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Kt calmons si?» «larmes ; 
l>e ses orphelin».
Affamés. chagrins.
N«m* essuyons Ifs larme*.

K h ’ Di* it * <lans quel gouffre profond 
IM ti# «l'un pécheur sommeille * 
l' est pourquoi près <lu moribond,
L ne so nt* prie et veille.
A Vieil «Iil mourant.
Me Jésus souffrant.
Nous présentons l'image :
Kt ce Dieu si lmn.
Va r un doux pan Ion.
Du viel «ionne le gage.

Quand le pain manque su malheureux. 
Il vient à notre ta Me :
Là, toujours les nécessiteux 
Ont accueil favorable.
Jamais le dépôt 
Ne leur fait défaut.
Quand la faim les torture;
Et que leur lmn lie ni 
Fait battre le cteiir 
D‘une volupté pure.

A toutes portes nous frappons 
Pour demander l'aumône,
Kt joyeuses nous acceptons 
Même un sou qu'on mms donne.
Puis chez l'indigent.
Nous portons gaiement 
l e produit de la quête :
Le tier aquilon,
I.e froid, la » ai son.
Non, tien ne imus arrête.
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!Ou p lit enfant sans Moreau. 
Nous devenons V mère :
Nous sa m on* cet ange si beau. 
Me l'affreuse misère.
De cet «eil d’azur. 

îSi franc et si pur.
Nous essuyons les larmes ; 
Quand vient le danger.
Pour le protéger.
Nous lui donnons de*, armes. e
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Put- x mut le pauvre sourd-muet, 
>an» «ei ours et sans guide ; 
Ignorant le Dieu qui l'a tait,
'pii sera son égide ?
Pauvre infortuné.
Triste, abandonné.
Privé de la parole :
Mai» le Divin ♦ n-ur 
ll**s*eiit 'on malheur.
Et par nous le console.
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Du palais aux lambris doré».
De 1 humide mansarde.
Nous 1 ranch ssons tous les degré». 
Sans vo;r qui rions regarde.
Les pauvres honteux.
A lit refoi- heureux.
Cachant leur indigence.
Reçoivent l'argent 
Fl le vêtement 
Que lionne l opub ie e.

Nous avons nos humbles 
Nos pi‘| ites écoles.
Ou les entants des artisans 
Ecoutent nos paroles.
Nous sommes d 
I. amie et la so-ur 
! ht pauvre prolétaire ;
Ces modestes noms.
Nous les préférons 
Aux titles de la terre.
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."•‘agit il du pe«t itéré.
A l'Iialeine fétide :
<'lia< un craintif, pâîe. al tel ré. 
Fuit le spectre livide.
<In n'en prend nul soin.
<>n se tient bien loin.
1 l’autre délétère ;
Mais nous accourons.
Ft non- -ceouion- 
i Vite horrible misère.

couvent-.I
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Non- recevons le jeune enfant 
A la -aile d'A-ile.
Nous l’y gardons doux. pur. aimant 
Noils l'v faisons doeib . 
lleau lys embaumé.
Bouton parfumé.
Kn lui que d "espéra u ce» !
Dan* ce petit co ur 
Tout plein de candeur.
Dieu met -es com plaisance».
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Puis qui dira b > saints travaux 
De nos hospitalières.
Dans ces immenses hôpitaux 
Célestes pépinière-.
Abjurations.
Kt conversions.
Sont le fruit de leurs veille» ; 
Car I Meu chaque jour.
Ih; grâce et d'amour.
V produit des merveilles.

A la tille de l’ouvrier 
Nous donnons de l'ouvrage.
De l’aide au pauvre journalier 
Malade et sans courage.
A la veuve en pleurs,
Nous ouvrons nos co*ur».

Des rivages de l’Orégon, 
Aux montagnes Rocheuses.


